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La journée 
' Laa mloi»lr«» «I MO»-»»cr»Ulrn 
d lui H «ont réuni» c» mtttm, MU la 
r-raatdaoa» d* M. Polnoar*. 

L» Coasotl a approuvé las termas da 
Il déclaration mtoiatérialla 

M. ViTiaat a ««tratanu aaa collègues 
da U situation extàrlamr». H. M«IVT a 
attira 1 attanUon da Caaaatl tor le» ac- 
cident» qnt aa «ont produit» hier, J. 
farta, à la «ait» da l'erage at anr la ne- 
saaaJta da «rendre «an» retard de» me- 
sure» intceptlble» d'an provenir le 
-etonr, 

at. Montana a fait an expo»» da la il- 
aattan Inanclére San» fna l'eut da ta 
rréeorerte exige impérlea»»m»nt an eai- 
•rnnt Immédiat, la mi autre dee Fi- 
as»».»» a annoncé 1» dépôt d'an protêt 
5 emprunt an tipn, tV» % anr-le bureau 
». la Bfcil—il JlUllÉl aprt» In 41KM- 
<m ne» Istarpollationa do on oolr 

La mlni»tére Vivianl, la premier ml- 
ni»tare aooiallata qu'ait connn notre 
p«7», »'e»t préaenté mardi dorant le» 
Chambrée. 

Lee reemoa alaaclennei-lorralne» 
'rent désormais taira leur eerrlce data 
dos aaralsons prussienne». 
eT '" « 

La tanalan gréco-turque eat toa)oar» 
-ré» r^rlenee La rranca et la Rnsala ont 
idre»»e i là Porto de» coneetla da mode- 
stie*, l'engageant euael à répondre à la 

•et» hellénique. On ne croit paa à la 
(narre Immédiat» 

Tandis qae U Bulgarie proclams 
4» elle reatara neutre an en» d'un conflit 
tnreo-groc, la Serbie annonce qu'elle se 
rangera aux côté» do la Grèce. 

* 
.   Doux calsios do munitions adresser» 
<u oranglatoa d» I Dlater ont été eon- 
3aguéea à Londonderry. 

* 
On a découvert, à Londrae, un comp'ol 

aie snflragettea pour détruire un des ré* 
•arrolre d'aan f*l altaneaunt U capl- 
Ula. 

m 
En Albanie, la ilinatlon »»t toajonr» 

très #rav». La prince lait venir daa r*u- 
/erta d'Aloaola. 

* 
Le» pourparlers do Mlagara-Fsll» met- 

-ent aux. prises, d'un coté, laa médla- 
•ur» et le» ■oxicaina, qui ont raison, 
it 4o l'antre, laa Américain» et le» re- 
Mlla» qui ont tort, et dont le seul but eu 
te pécher en eau trouble. On n'eat lou- 
eur» paa tombé d accord anr le nom du 
trésident provisoire qui procédera aux 
lectlon» régulières an romplacament do 

loerta 
* 

■ La BlkMag  danois  a été  ajourné  1 
tua data Indéterminée. 

Le Skouptchlna serbe, avant d'être 
llssoate, ce qui aura lieu samedi, a 
idopté an crédit extraordinaire de cent 
aillions pour l'armée. 

* * 
Le tsar Nicolas II a quitté la Ron- 

eunie. 
09 

Au Mexique, le» fédéraux ont repoussé 
«s rebellée constltntlonnallaUa i Zao- 
■eco», leor Infligeant da groaaes portos. 
  «  

Pèlerinage National 
à Lourdes 

1 Le grand Pèlerinage National d 
Lourdes aura lieu, comme les années 
rtricidenles, pendant l'octave de l'As- 
somption [19-23 août). C'est la grande 
supplication de la France entière auprès 
de la Vierge des miracles. Il comptera 
P4 ou W irotn», venant des différents 
diocèses de France avec un millier de 
malades pauvres oui iront solliciter la 
grâce de leur guènson. 

On peut, dès maititenant, présenter Us 
itmaniet d admission de malaits. 

S adrutor pour (eus rensoil-gemeiU» 
ia SecMtart*} du Péler.na.ieNâtioiia], 
L avenue da Breteuil, Paris, VII'. 
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Le Sacré Cœur 
ROI DES FAMILLES 

Le proses de rmstitutour de Blajan, 
par raoharnameut du pouvoir à soutenir 
ce maître d'école agressivement impie contre 
les parenu catholiques, a demeaqué de nou- 
veau la conjuration formée par la franc- 
maçonnerie contre l'autorité paternelle. La 
aecte impie ne reculera devant aucune in- 
justice, aucune impudence, aucune tyrannie 
pour arracher le» enfants a leur» péree et 
les asservir au joug de l'Etat. Nous voyon» là 
une des manifestation* les plus saisissantes 
et les plus dangereuses du complot perpé- 
tuai ourdi piJ la Révolution contre le sanc- 
tuaire familial. Toutes les forces de dé- 
sordre et d'impiété convergent a la des 
truction da cette puissance, qui porte et 
soutient la société telle qu'elle a été éta- 
blie par Dieu. Malheureusement, aveo le» 
•saauts qui, du dehors, ébranlent la famille, 
;e_coalisent   trop  souvent  des  germes  de 

Le» psrents revendiquent, cl à bon droit, 
l'autorité qu'on leur dénie sur leurs fils et 
leurs filles ; mais onl-ile toujours maintenu, 
sur ses fondement» sacré», dan» sa pureté 
et sa plénitude, ce pouvoir paternel émané 
du pouvoir divin ? 

Pour défendre efficacement la famille, il 
importe avant tout que les catholiques en 
restaurent, chez eux et autour d'eux, le 
vrai caractère et la vraie notion. Le dépé- 
rissement de l'esprit religieux au sain 
même du foyer a peut-être été le prélude, 
plus que la conséquence, des attaques diri- 
gées contre cette forteresse intime. Il a été 
peut-être une des causes plutôt qu'un des 
effets du désordre social. Le relèvement et 
le raffermissement de la famille chrétienne 
feront de colle-ci l'un dea supporte de la 
société rétablie sur ses bases. 

Et comment opérer cette restauration, 
sinon en restaurant Dieu comme 1» chef 
et te roi de la famille ? Au surplus, cette 
proclamation de la royauté divine sur 
chacun de nos foyers domestiques n'est pas 
seulement un puissant moyen de réédiuer 
l'u-dre social ; il est encore un impérieux 
devoir. .Car il eat rigoureusement vrai que 
Kotre-Seigneur est le souverain de la 
maison et qu'il a le droit d'être honoré, 
d'être obéi comme; tel. 11 en a le droit ; il 
en a morne exprimé le d&tir. Ce raof» d» 
juin nou» le rappelle avec plus d'insistance 
et plus de clarté que jamais. Il noua 
remet en mémoire que le Sacré Cœur de 
Jésus, voulant constituer son règne d amour 
sur ce monde attiédi, s demandé la conaé- 
crslion non seulement des individus, mais 
de tous les éléments qui forment 1» société, 
en particulier de» familles. Et les familles 
chrétienne», pour répondre à ce vœu de 
I autorité et de 1» miséricorde infinies, doi- 
vent se conaacrer au divin Cœur et 1 ins- 
Uurer comme leur chef et leur roi. 

Voici longtemps dAJa que l'Œuvre .du 
Vœu National alarme cette vérité et ré- 
clame cette consécration. Elle en s proposé 
même une réalisation pratique, un temoi- 
«najîe formel, aujourd'hui répandus en des 
milliers de maisons chrétiennes ■. je veux 
parler dï cette plaque-sauvegarde apposée 
sur le» murs de nos demeures, ou tout tn- 
se,-nble elle appelle la protection du Sacré 
Cceur et lui rend un public hommage. 

Mat» voici que se fait connaître un nou- 
veau cérémonial, qui pourrait élargir et 
rénover eêV.e pieuse coutume, en même 
terun» que fa consécration des familles y 
Brendralt un éclat plus solennel et la royauté 
<hi Sacré Cceur une afllrmalion plus évi- 
dente e' plus précise. t'.'e-L l'/nfi-onisiuiwi 
du su.re <\r,ir <(.■ Jt'"' •ta"' '" t"*' • V— 
la consécration des familles U ce «lu'm Lamr. 
l»ou» trouvons cotte œuvre exposée en détail, 
dans le dernier numéro îles Annales des So- 
crés-Cantts organe de la Congrégation des 
Sacrés-Cœurs de Picpus il). Car cet apos- 
tolique Institut d'éducateurs et de mission- 
naires si dévoué» aux cœurs de Jésus et de 
Marie a été le berceau et le foyer de cette 
entreprise. Un de» religieux de la Société 
en prit l'initiative et. soutenu par ses supé- 
rieurs, second* par ses frère», en aesu-a la 
diffusion. Ajoute*que cette œuvr» se re- 
commande à l'attention de» catholique», 
non seulement par 1» merveilleuse extension 
Qu'elle a prise en quelques années, mais 
encore et surtout par les approbation» mul- 
tipliée» qu'elle a reçues de léplscopat et 
uar les encouragements, les bénédictions, 
les faveurs spirituelles qu elle a obtenus du 
Souverain Pontife. 

Elle est pourtant de fondation récente. 
C'est en 1907, en effet, qu'un prêtre de 
Picpus le R. P. Mathieu, appartenant a 
la province du Chili, en arrêU l'idée de- 
puis longtemps éclose et mûrie dans son 
àme et. de passage à Rome, la soumit au 
cavdinal Vives. Ceux qui ont eu la grâce 
d'éprouver l'intetuité surnaturelle de ce 
urine* de l-iVrli»» comprendront qu il ac- 
cueillit cette ouverture avec une encou- 
rageante faveur ei qu'il engagea I humble 
missionnaire à vivre désormais Mur cet 
apostolat. Conseil que le P. Mathieu, 
chaudMiient appuyé p:ir son Supérieur gé- 
néral, le saint et regrctlé P. Bousquet ^i\ 
»'empiw»»a de «ulvre. aussi!"' d> retour 
au Chili. EL tout de «uit*. avec une rapi- 
dité providentielle, l'œuvre so répandit 
dans la plupart des diocèses d'alentour et 

versa   des   gr&ces   abondantes.   Bientôt 
X lui accordait une bénédiction spéciale 

et [>eu de temps aprei. cur la prière de 
l'épUcopat chilien, .enrichissait d*1 pré- 
rieurjM iiaduisrencef. Déjà, d*ftl»*»UP3. elle 
avait franchi les frontières et. fortlWe par 
l'av^robatiaDD de plus de soixante éveques, 

(i) On pwut trouver f* numéro, tiri k un 
grand nombre d'exem^iirfs (0 te. W ; la 
âcwzainc. i rr 50 ; le ceiU, Jt fr.l. et tou» lei 
re/iêWJgnemenU «u'on voudtJH posséder *ar 
l'ouvre, KUX adreM«a suivante : a Péris, cher 
Mme Leroux. 35. nie de Pirpu* : a Jaaimapea 
(Belgique', au noviciat 0>« =ucrtiôj-Orur». •»■ eua 
des Bepreeentant» ; à Braine-ie-fêOml* '*■!- 
«Ique), ctiej le 1t. P. Sirprtneuf généra?, le. roe 
BUK : s KoDtarabte (l^pagite). à rfcco^r 
•po-toHque  des  Sarrés-Ctrurs, 

îi tue courte lifograplile Ai cet honjme tic 
D,'-u tookt il y a u-J« êUir=. a elé 'WUup'W»* paT 
un de ê0W. lÀfLP AitarA. Un pW se M 
proc*jrs« mf Mff-ws'i uid^ii^-s ci dt?«ys. ttlm 
Tait coBsURTvi w JUMI &JI*£3 1«O> £luj haut*. e{ 
le* pUiêprf eoîee çjuf tueûi UocuH ei recbeté Le 

elle conquérait dan» TAmérique <hi Sud et 
jusqu'aux KUtaS-Unie, daa milliers de fa- 
milles. Quelque tempe prua tard, elle tra- 
vertait l'AUantiqua. abordmu m Ëeptt«ne et 
Pénétrait en plusieurs pays d Europe Bke 
s'étrendatt enfin, portée par le lèie entre- 
prenant des misaioonaire* de Pk-pue, Jus- 
qu'aux miavioas lointaines. Bref, aujour- 
d'hui, l'opuscule *Ju P. Mathieu, qui pré- 
cise La pansée de l'oeuvre et en expoae la 
férémoniai. est traduit en onze iaïujues, 
propagé par eentainee de raille, et l'on 
n'évalue pas a moine d'un million et demi 
1« nombre des foyers consacrée, sur son 
initiative, au Sacré Coeur de Jésus. 

Ce succès admirable est dû, sans auoun 
doute, après la protection de ce divin Cœur, 
au sens très clair et à la touchante simpli- 
cité de l'Intronisation. Cet établissement du 
Cceur de Jésus comme chef et roi de la 
maison s'accomplit, en présence de toute 1» 
famille assemblée, par l'autorité du prêtre 
3ul bénit la divine image et par l'autorité 

u pore qui l'installe à la place d'honneur. 
Des prières sont récitées devant elle et l'en- 
çagement eat pris par tous les assistants 
de considérer désormais la solennité du 
Sacré Cceur non seulement comme une fête 
de l'Ee/lise, mais comme une fête de la 
famille. En général, quelques réjouissances 
uituuee succèdent à cette céréjuemie reli- 
gieuse, afin d'en graver le souvenir 
Iftme dea enfante. Et. de ce jour, le 

reconnu comme le maître et le chef, à qui 
sont dus l'hommage et l'obéissance. 

Combien serait-il à souhaiter que cette 
grave et pieuse coutume se répandit en 
France 1 Et l'année que doit illustrer la 
consécration de la basilique nationale ne 
semJ>le-t~elle point particulièrement pro- 
pice a l'instauration d'une oeuvre, qui peut 
hâter la réalisation des demandes de Parar- 
le-Monial et l'avènement du règne du'Sacré 
Gceur ? On l'a remarqué avec raison : le 
famille est la cellule vitale de la société ; 
la patrie n'eat pas un assemblage amorphe 
d'individus, c'est une réunion coordonnée 
de familles. Aussi, en attendant le jour 
iiicoanu mais certain où la France pourra 
se cfneacrer officiellement au Cceur de 
Jésus, rien ne saurait mieux préparer ce 
grand acte national, ni même le remplacer 
en quelque sorte aux yeux de la miséricorde 
infinie, que cette intronisation du divin 
Cceur au sein des familles françaises. Ces 
milliers de petits royaumes constitués sous 
le sceptre divin et ifiseéminèe sur le sol de 
France, y rallumeraient en partie les foyers 
monastiques éteinte par la persécution. Us 
constelleraient de petites étoiles ce terri- 
toire qu'on veut appauvrir de la clarté des 
étoiles du ciel. Et la justice du Père, au 
moment de foudroyer nos ingratitudes et 
nos révoltes, suspendrait peut-être ses 
coup», de peur d'atteindre no .de ce» do- 
«aeioe» établis sous l'autorité de son Fils... 

FRANçOIS VCUU»U)T. 

La déclaration du gonvernemeDl 
Voici le texte de la cMclaralfon ministérielle 

lu? aujourd'hui aux Oiambres   ; 

Majorité i républicaine ■ 
et politique i laïque i 

Messieurs, 
Le gouvernement rencontre, dea, son 

avènement, les difficultés que le temps lui 
a léguées et qu'il dépend de notre action 
commune da ne pas laisser s'accroître. Ces 
difficultés ne seraient insurmontables que 
si le gouvernement manquait de résolu- 
tion et de courage et s'il ne pouvait comp- 
ter sur uue majorité républicaine, capable 
de fermeté dans les desseins et de conti- 
nuité dans les vues. Coite majorité est 
celle-là même qui a soutenu le Cabinet qui 
était aux affaires avant les élections. Elle 
a reçu, pour son attitude passée, l'éclatante 
adhésion du suffrage universel dont noua 
cjrrvcvt «xéenti»! les. volontés et qu* la 
reavoysVt «accrue <t ni*»* ardente entpr* 
4ar l*% hunes d^la C>mm5re. CÂ raison). 
h? suffrage universel a marqué Sun atta- 
chement a la République laïque et sociale; 
it a réclamé le triomphe de la justice lia- 
cale, l'aménagement des réformée, l'examen 
et la solution des problèmes qui se posent 
avec une acuité redoutable devant la con- 
science publique. Pour l'accomplissement 
de celle œuvre, le gouvernement est prêt 
à l'activa, 11 demande à la majorité répu- 
blicaine de le seconder, de lui fournir rette 
collaboration chaleureuse sans Isquelle la 
ronflante n'est pas un réconfort. Et il est 
bien entendu qu'il ne veut tirer son auto- 
rité que d'une majorité exclusivement ré- 
publicaine, vivant d'elle-même, se refu- 
sant à accepter le concours direct ou dé- 
tourné des partis de réaction. 

Questions financières 
Messieurs, les difficultés financières wit 

celles vers lesquelles, à cause rném* de Leur 
urgence, nous devons nous porter d'un pre- 
mier et vigoureux élan. La situation de la 
Trésorerie commande un prompt appel au 
crédit public. Le gouvernement considère 
que l'emprunt est Pauvre immédiate à la- 
?uelle il se doit attacher avant môme da 

aire aboutir devant le Sénat le vote du 
budget d<- 1914. Mais l'emprunt ne résout 
que très partiellement le problème. Cet 
emprunt ne pourvoit, en effet, qu'aux eev 
penses extraordinaires. Or, il est essentiel 
de rétablir entre les charges et les res- 
sources permanentes du pays un équilibre, 
hors duquel pourraient être mis en péril 
à la fois le progrès social et la défense 
nationale. 

Pour sauvegarder de si haute intérêts, le 
gouvernement' doit remplir un grand devoir 
et demander à la nation de s'y associer. Tl 
ne suffit pas, en effet, d'apporter dans la 
gestion des affaires de l'Etat cet esprit 
d'économie et cette volonté de contrôle qui 
■ont les seuls remèdes efficaces contre les 
engagements abusifs de dépense» et le 
mauvais emploi des crédits. Il faut, de 
plus, au prix d'un grand effort, tout en- 
semble doter les budgets des ressources 
qui leur "sont indispensables et. en réfor- 
mant l'assiette de 1 impôt, assurer enfin la 
justice fiscale. Cette oeuvre, nous la réali- 
«erone avec l'appui d'une majorité répu- 
blicaine qui restera fidèle aux conceptions 
de sa devancière. l>a;is les derniers jours 
de la précédente législature, la Chambre 
des députés a voie des dispositions tendant 
à établir un impôt progressif sur l'en- 
semble des revenus. Nous demanderons au 
Sénat d'en maintenir l'incorporation dans 
la loi de finances de 1914. Soucieux d'exi- 
ger de ceux qui possèdent leur légitime 
contribution aux charges publiques, nous 
insérerons dans le projet de budget de 
1915 ries textes instituant impôt progres- 
sif sur le capital. Enfin, nous nous atta- 
cherons à poursuivre la rénovation, déjà 
réalisa en partie, de notre svstème d'im- 
positions directes et à faire déflnifivement 
prévaloir la grande réforme dont la Cham- 
bre de   1909  a  assuré  le succès. 

Politique extérieure 
Un des devoirs le» plus hauts du gouver- 

nement sera de porsister dans la politique 
extérieure suivie, depuis tant d'années, par 
la République. Nous développerons une 
alliance féconde en heureux résultats, for- 
tifiée h l'épreuve du temps, au milieu des 
svmpathies qui unissent deux peuples, tous 
doux attachés à la paix, la parfaite entente 
qui nous lie & une puissante nation voisine 
et qu'une récente visite a de nouveau et 
ï».'êBC éclat consacrée, nos bonnes relations 
avec les autres gouvernements. Mais ce 
u'eil pas geulrVTi*>nt de cette alliance, de 
eeU? entente, de ces bonnes relations que la 
Vr&uce tira sa force. Elle la tire d'elle- 
même. 

Là ta. de trois ans maintenue... 
Le ftVlfimtat a voté la loi du 7 sont l»*3 

fur ta (rfraogation du service militaire. 
La dlKUiftOf. ta s été ardente et lougui; 

mais la loi est votée. Cette loi ne suffit pas, 
à elle seule, à assurer ta défense du terri- 
toire. Le gouvernement déposera, à bref 
délai, un ensemble de projeté dont les plus 
importants seront des projets de loi sur 
la préparation militaire de la jeunesse et 
sur ta réorganisation des réserve*}, projets 
destinés à accroître la puissance défensive 
d'une nation qui, respectueuse du droit 
universel,.n'a jamais songé, ne songe qu'à 
préserver ses foyers, ses libertés, sa. di- 
gnité. C'est seulement après que ces pro- 
jets auront été votée, appliquée, quand leur 
application aura démonLré leur efficacité 
due. tenant compte à la fois .des résultats 
es» l'expérience et des nécessités de la dé- 
fense nationale, le gouvernement pourra 
proposer un allégement partiel des charges 
militaires. Jusque là. le gouvernement s en 
tiendra, sous le contrôle du Parlement, à 
l'application exacte et lova le de la loi. 

«.p. 

Neuf morts dans les trous de Paris 
Dans le sol parisien miné par d'Innombrables travaux 

une effroyable trombe d'eau entraîne 
 plustears passants et 

Nouveaux et derniers détails 
I>èe 3 heures, le tonnerre avait com- 

mencé à gronder. Des averses de pluie, 
mêlée de grêle, se succédaient presque sans 
interruption. 

C'est vers 5 h. t/2 que la tempête s'est 
surtout déchaînée ; les coups de tonnerr.- 
éclataient presque sans interruption. Dans 
les rues, les passants fuyaient, cherchant 
un refuge n'importe où. Les taxi-autos, Iw 
autobus, les tramways étaient gênés dans 
leur marche. Le* cochers ebanlonneient 
leur siège pour aller s'abriter sous les 
portes cocheras, dans les cafés ou dans les 
boutiques jusque a fin de l'orage. 

Ce qui a caractérisé l'orage, ce sont sur- 
tout les accidents très graves qu'il a occa- 
sionnée et qui ont prie les proportions d'une 
catastrophe. 

Des effondrements se produisent 

place Saint-Augustin 
Vers s h. %, place Saint-Augustin, à l'inter- 

section des bstuevardi, Malesberbes et Hauss- 
maflo, un taxi-auto. (..-.MU. lequ«J se trouvait utv 
voyageuse,    s'enguulra   siiWfcemem   dans    une 

On retire deux cadavre* 
Les travaux de - sauvetage • p4ace flsHsa1 ftsj 

gustin se sont poursuivis penéaat totale- sa 
soirée. 

Le préfet de police et 1s f—-i-aant rBfltàl 
Piton «dirigeaient le service. 

Un officier des pompisrs s'est aval™, 
du trou pour explorer au mçveh d"aWl 
puissante la oaviié. Il lui **™iTi.. ^iy.rjy 
corps tout au fond. 

On tait disposer en travers du trot vn> tassa* 
puissant de «0 mètres de Long «t alUboeé I detx 
pylénes eieetHçnjea. " 

Puis on prlrére utiliser le servies 4se. eeea>- 
Ltei». On se rend ocuopto de à* estas* ISI as ssêë 
strophe. 

L'exoevaUon a été provoquée' par W njptes* 
<l'un edibranelisjif^ut du ooUscUur-. T p*u ée 
distance de tu Jonction avec la -""ill'ialton pesa- 
oipale. Cest à U suite d'un tassement ée* lernss 
sous cet égout que l'areidsiu sert produit,. 

Le cadavre vJu chauffeur Cessrp 
A minuit exactement le* pompiers 

l'exesvaUon le cadavre du emuwêurTÉt • 
loppent dans une toHe Par l'égout, iftsi m 
de terre. Le eadavre est trjo«po*té t la e 
de la Pépinière. Dans les TOearnsetts 4a 
M. Paeara. commissaire de portée deanuer* se* 
papiers d'r*»-nt i té. «~ -" "*-"*■ 

Le chauffeur est un noremié Pierre CTLvauV.  m» 
en   1876,   dans   la  Creuse, 
«i,   rue  OreoTultie,   marié, 
auto 7927-1 qu'il pilotait. 

Sénat a renvoré  k  l'examen  d»   la 
giainbr-e le projet de loi sur la réiorene 

eetoiale. Cette réforme est indiepensable. 
Des que la Commiseion de la Chambre le 
désirera, le gouvernement se mettra à sa 
disposition pour rechercher avec elle, d'ac- 
cord avec le parti républicain dans les deux 
Assemblées, un mode de scrutin nouveau. 

i Défense laïque > 
Ce n'est pas, à l'heure actuelle, où le 

parti clérical, levé en face de la Répu- 
blique, encourage contre elle toutes les' 
réactions, que la majorité républicaine dé- 
sarmera. Notre premier effort sera d'ache- 
ver, avec le concours du Sénat, dont les 
sentiments républicains nous sont une ga- 
rantie de succès, dès que les discussions 
d'ordre financier auront pris fin, le débat 
sur les lois de défense laïque et sur la 
réorganisation de la caisse des écoles. 
Nous   demanderons   a   la   Commission  de 
I enseignement de la Chambre de hâter le 
dépôt du rapport sur le contrôle de l'en- 
seignement secondaire privé et nous dé- 
velopperons l'organisation post-scolaire. 
Par la liberté, la propagande, l'action, le 
parti républicain défendra le patrimoine 
de la Révolution contre l'esprit de domi- 
nation. Nou* voulons une République aussi 

^leignée do la persécution contre ses ad- 
Mîeriairss que de la faiblesse dont ils vou- 
draient profiter. 

Lois sociales 
Mais l'action politique est insufflante et 

elle est vaine si elle n'est pas secondée par 
l'action sociale qui, exercée au profit des 
travailleurs des champs et des villes, con- 
tribue à les rallier à la République. Vis- 
a-vis d'eux, par l'effort de lois d'assistance 
et d'assurance, la République a 'ait «on 
devoir. Elle est loin d'avoir achevé sa tâche. 
II faut améliorer la loi sur îes -etraites 
ouvrières, y comprendre l'invalidité/ éten- 
dree jusqu au chômage involontaire le do- 
maine de l'assurance, doter de pouvoirs 
légaux plus efficaces ces Syndicat* profes- 
sionnels où les ouvriers prennent, au con- 
tact des épreuves, l'habitude des responsa- 
bilités et travaillent à leur affranchisse- 
ment économique. 

Messieurs, bien des réformes appellent 
votre attention et la notre et nous vous 
prions de ue pas dénoncer les lacunes, d'ail- 
leurs volontaires, d'une déclaration qui 
envisage les problèmes urgents et généraux 
et ne vise pas a se transformer en une table 
des matières inanimée. Certes, aucune des 
grandes questions économiques et agricoles 
ne nous peut trouver indifférents. Dès de- 
main, poux l'examen de chacune d'elles, le 
gouvernement sera prêt. A l'heure grave 
qui ^sonne, il voudrait, embrassant d'un 
rapide regard la situation présente, se re- 
UMirner vers la majorité républicaine II ne 
rad-mte la discussion d'aucune idée pourvu 
que cette idée ne demande son triomphe 
qu'à la loi. Il fait appel à tous ceux qui 
savent que la République mentirait à son 
origine si elle n'était laïque, démocratique 
et sociale. Il voudrait qu'une large disci- 
pline, volontairement consentie, rassemblât 
tous les hommes qui ont mis dans cette 
République leur espoir et si cette .najorité 
républicaine le veut, nous nous offrons 
pour guider avec elle, par les voies do 
l'ordre et de la légalité, vers un idéal de 
justice, une démocratie qui, appliquée à 
développer à l'intérieur tous les progrès, a 
su maintenir au premier rang des peuples 
la France do la Révolution. 

LA   PERSÉCUTION 
Nîmes possède une Congrégation de reli- 

gieuses gardes-malades qui s*oocupent aussi 'le 
placer les domesUques ei de leur offrir, au be- 
soin, un site. Fondée par le chanoine Couran. 
de vénérable mémoire, cette CongrégaUon est 
en  instance  il autorisation. 

Le Conseil munt«Js*M était ■ appelé, vendre.i 
dernier, a a>i;aer >ott avis : « Finstigatl-w de 
al, Olgiioux aejoisf. la jnsjoritè soSliste a 
««lis. malgré les protestations de la erolte, un 
«vli acUvérable. 

PLACE SAINT-AUGUSTIN;  Le trou où est disparue l'automobile 

à côté la tapissière enlisée  dans la chaussée 

L'EXCAVATION DE LA PLACE SAINT-PHILIPPE DU ROULE: La  eeei 

des vtctlB 

excavation qui venait en se produire avec une 
tnimiaûiieté fernlWnte au-dessus du grand col- 
lecteur des é«outs. qui côtoie •» cet endroit la 
Haas en ronslmetloa du Métropolitain ligne 
circulaire intérleiwi' Invalides-lnvalui' •> 

Deux ruirOuitos d'eau, l'une sTeau potable, 
['autre d'au d-.' rivière, se rompirent au méni»» 
Instant, et, avec un bruit sinistre, e.-s torrents 
d'eau <i- vnJeretit dans l'excavation où, sens des- 
sus lieew<us.  gisait  rantontebile. 

A roté" de cet. ortflee. Urne de J :u.'trr*. une 
tapissière reTenatil des roursej ti cii^ruée de 
voyageurs s enfonça presque Jusqu'à ses 
moyeux arrière. 

Avec l'affolement que l'on oevinc. voyageurs 
et cocher prirent prtcipltamment la fut le. Tout 
le monde parvint donc à =e sauver d'une mort 
atroce et certain»*. 

I>s barrage* forent aussitôt établi;» à l'aide 
de cordages, et des Lujprils, aidés de soldats 
venus de la «S' rire cl'e U Pépinière, maintinrent 
la foule qui, malgré la pluie battante, était con- 
sidérable. 

Les autorités donnèrent l'ordre de couper le 
courant électrique et  tes t-onduiles?  de gaz. 

peu après, toute la partie Haussmann de h 
place Saint-Auçu*tin était privée de l'éclairage 
de ses candélabre*.. Seuls ceux oV la zone Xfa- 
leslierbe» continuaient à éclairer. Cette Hunier- 
étant insuffisante, les pompiers allumèrent 
quelques  torches. 

De toutes parts arrivèrent des Ingénieurs, des 
personnages officiels et du personne] u-cfmlque 
des ponts et chaussées. 

Des ingénieurs, des officiers de pompiers, des 
égoutlers descendant «."ans les é-gouts. le* uns 
par l'entrée située devant la caserne de la Woi- 
nière, les autres par une entrée situés houle- 
vard Haussmann, du celé de la gare Salnt- 
Lasare. 

A S b. 40. uni? nouvelle *-xeivaUun se pr'..lurt 
boulevard Hauesuiann. presque à l'aneje de la 
place, vers is rue de la Pestasse. De nouveaux 
csrssyais aatH placés et les barrages maintenant 
la fosse soat reculés. 

e>ttr. à tp ii. \, ou ost parvenu à fermée lan 
«eadultes t/e&u. 

La  femme  du  chauffeur  a  été an 
venue de la découverte du tx>rp» de sea 
Le cadavre d'une rentière. Mme __ 

Le chauffeur cioup ne deveét ses «ts» Is 
seule viRkne de cet accident ! t»ne autr»-aar- 
sonne, aln»i qu'on le ^upprtsall, avait pris Dsese 
dans le taxl-aulo rongp 7^ 

* ,1 <i<' ii>' pi<ijfjt'>, les pouipiers dSeaaéseal 
non bans peine Je taxi-auto b<ï«-. eeeevëtT seés 
dei ..nu», de lerrs et île  pierres 

Sous   la   capote   Je   ta   vuitur*.   ils   BSSreMtaât 
alors, recroquevillé, le corps /une ftSuseT 

Une servante, qui assistai' à la seeee sssss sa 
présence de ee second .»daTre. reeêaos» sa 
maîtresse. Et, tout en larnies, rlte-TteBoa-tse- 
détails ; ' — ■*-   ■" 

• C'est Mme Lavolte, renUoa. ixit '** ," im' 
habitant 18. avi-nue de ^-^TrUsnîr ^vlia^aûa* 
torze ans mie Je suis à son-servfee-.. 

- Cet après-midi, ma patronne était pSTU* es 
chex elle dsns le taxi-auio du—mirtseaf 
Cloup, qu'elle louait à la Journée. Panvr* sasi- 
ire^se !.. elle va rejotndre, intunteasat sa 
sa-ur, qu'ells enterrait ta semaine dernière I... » 

9ur la demande de la femTtTf--de mpupft et 
du valet de chambre le corps de àWT Lsvolls 
a été transporté cette nuit à son H^m^C, Kj 
neveu, qui habile Puteaux, et son OU, J*H M 
trouve actuellement en Amérique. in> <s* twists 
par les soins des deux domestiquer'   " 

Le sol se crevasse devant l'église 
Saint-Philippe du Roule 

Quatre merts 
Au moment où les excavjUons se produisaient 

Stace   Saint-Augustin,   le   sul s'effoudrait plaça 
aint-Philippe du Houle. Les passauts voMsTA|a«t 

à (X'iip une crevasse se former. 
Par cette crevasse de t 

csrrtjs, I eau sortit 
s alarâu. La terre 1 
dans Te trou qui vicjtt «ta 
tonnant. 
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